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ABSTRACT 


The baculum of the European Wild cat Felis silvestris Schreb., 1777. — This paper 
deals with the morphology and variability of the baculum, or penis bone, in Felis 
silvestris. The study of 43 specimens from France had enabled the author to determine 
the age of the cats at the formative stage of the baculum and to consider the further 
evolution of this small functionless bone, which length does not exceed 5,5 mm. Due 
to the very wide range of intraspecific and individual variability, the baculum cannot 
be taken into consideration for taxonomic purposes, until all the species of Felidae 
will be studied on a similar base. 


Lorsque DAUBENTON (in BUFFON, 1756) découvrit l'existence du baculum (os 
priapi, os penis, os glandis) dans le penis du Chat domestique, il le decrivit en ces termes: 
«Il y avait... au milieu du gland un petit os long de deux lignes et aussi mince qu'une 
soie de cochon ... ». Au début du siècle, JACKSON (1902), qui a examiné 34 pénis de 
Chat domestique, a constaté que la présence du baculum n’est pas constante. Chez 
7 individus juvéniles cet os fait défaut, ainsi que chez 6 33 subadultes (medium sized) 
et chez deux $$ « adultes » (large sized cats). Cet auteur considère l'os comme inconstant 
chez le Chat; il est rare excepté chez les S& adultes. RUTH (1934) a écrit à ce propos 
(p. 231) « —Its presence is extremely variable in certain orders as a matter of fact. it 
may be present in some and completely absent in other members of the same order, 
or even the same species ». RETTERER & LELIÈVRE (1914) ont mis en évidence le fait que 
la castration du Chat n’induit pas une régression ou la disparition de l'os pénien. 

Le baculum occupe la région dorsale du gland, au-dessus de l'urètre; sa base est 
implantée dans le septum, dans l'intervalle des deux corps caverneux. Son apex avance 
au-delà du méat externe jusque dans la pointe du gland. On peut le considérer comme 
étant le prolongement ossifié du septum entre les corps caverneux. C'est un os gél 
lement solide, mais parfois il s’y trouve une cavité médullaire. 
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Chez F. silvestris le baculum, long de 5 à 5,5 mm est très grossièrement conique, 
aplati dorso-ventralement dans sa partie distale, qui est élargie. Il ne s'y trouve que 
rarement une zone médullaire insignifiante ou peu étendue. L'os n'est pas préformé 
par du cartilage (JACKSON 1902; RETTERER 1886). La plupart des os que j'ai examinés 
ont une surface plus ou moins lisse, mais chez un certain nombre de bacula on observe 
des zones faiblement alvéolées, des dépressions sphériques ou allongées, un ou plusieurs 
sillons longitudinaux, voire des excavations qui, à l'extrême, peuvent percer Pos de 
part en part et l'ajourer. L'asymétrie du baculum est généralisée et les os symétriques 
sont très rares. 

On ignore encore dans une large mesure la signification de l'os pénien en tant 
que partie composante de l'appareil génital. Chez les Félidés il est minuscule et parait 
n'avoir aucune fonction, ce qu'expliquerait son importante variabilité. Comme le 
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1) Dipier (1949); ad. long 5,5 mm; Haute-Marne, France 

2) DIDIER (1949); juv. long 1,9 mm; Haute-Marne, France 

3) SUMINSKI (1966); ad. long 5 mm; Pologne 

4) KRATOCHVIL (1975); subad. long 3,2 mm; Carpates occidentales, Tchécoslovaquie 
5) KRATOCHVIL (1975); ad. vieux; Carpates occidentales, Tchécoslovaquie 


Les figures, reprises des différents auteurs, ne sont pas à la même échelle. 


démontre la présente note, le baculum affecte une multitude de formes au sein d’une 
seule et même espèce. La publication de DIDIER (1949) est de nature à induire le lecteur 
en erreur, car l'auteur semble vouloir bien définir la morphologie de cet os chez les 
différentes espèces (dont l'identification peut être sujette à caution). Cependant, DIDIER 
écrit cette phrase importante (p. 31): = « Cet os [du tigre], comme celui de tous les 
Félidés, est souvent très différent suivant les spécimens. » On est, dès lors, en droit 
de douter de l'objet des descriptions détaillées, puisque les os péniens peuvent être 
très différents au sein d'une même espèce. 

Ainsi, Ja littérature nous apprend que le baculum peut exister ou faire défaut chez 
le Chat domestique, et que sa morphologie est sujette à d'importantes variations intra- 
spécifiques chez tous les Félidés. Il serait par conséquent extrêmement téméraire 
d'essayer une interprétation d'ordre systématique en se basant sur la forme du baculum, 
tant que nous n'aurons pas étudié l'amplitude de sa variabilité chez toutes les espèces. 


LE BACULUM DU CHAT FORESTIER FELIS SILVESTRIS SCHREBER, 1777 529 


MATÉRIEL ÉTUDIÉ 


Les 43 spécimens examinés proviennent tous de France. J'ai préparé moi-même 
l'ensemble du matériel. Pour être à même de considérer objectivement la variabilité 
du baculum et d'en apprécier les modifications morphologiques inhérentes à l'âge des 
individus, j'ai subdivisé les Chats en trois catégories d'âge: 


1. Spécimens juvéniles, dont les sutures entre l’épiphyse et la diaphyse des os longs 
ne sont pas ossifiées. 


2. Spécimens subadultes, dont les épiphyses sont soudées, mais les sutures restent 
très apparentes. 


3. Spécimens adultes, chez lesquels le processus d'ossification est achevé. (cf. SCHAUEN- 
BERG 1980). 


Légende des figures 2 et 3 


x 
Sur ces figures sont portés 38 os peniens en norma dorsalis. L'amplitude des varia- 
tions me dispense de figurer ces os en norma lateralis et ventralis, ce qui n’ajouterait 
rien à cette note. Les trois catégories d'âge sont illustrées comme suit: 


1à 17 Spécimens juvéniles (épiphyses libres) 
18 à 23 Spécimens subadultes (sutures bien visibles) 
24 à 38 Spécimens adultes (os longs ossifiés) 


IDENTIFICATION DES SPÉCIMENS FIGURÉS 


J'indique la date et la localité de capture, suivies de trois chiffres représentant: 
longueur tête et corps — longueur de la queue — longueur du pied postérieur. (en mm). 


1 9. 2.1965 Laboratoire de Nancy. 485 - 285 - 130 
2 29, 1.965 Montmain, Côte d'Or. 530 — 300 - 135 
2 25. 1.1965 St. Lupicin, Jura. 530 - 290 - 135 
4 3. 2.1965 Lachalade, Meuse. 550 — 310 - 140 
5 19. 1.1965 Bletterans, Jura. 550 - 320 - 140 
6 17. 1.1965 La Chaussée, Meuse. 580 - 310 - 145 
7 8.12.1964 Schwindratzheim, Bas-Rhin. 540 - 310 - 130 
8 10. 2.1965 Curgy, près Autun, Saône-et-Loire. 500 — 280 - 130 
9 10. 2.1965 La Commaille, Autun, Saône-et-Loire. 570 - 290 - 140 
10 8. 1.1965 Le Tremblois, Velaines s/Amance M.&.M. 550 - 300 140 
11 24. 2.1965 Gondreville, Meurthe-et-Moselle. 540 - 300 140 
12 28. 1.1965 St. Maurice s/Mortagne, Vosges. 530 - 270 130 
13 9. 2.1965 Montmain, Côte-d'Or. 540 - 280 130 
14 8. 1.1965 Le Tremblois, Velaine s/Amance, M.&.M. 570 310 140 


15 25.12.1964 La Chaussée, Meuse. 580 300 145 
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16 16.10.1964 Veselay, Yonne. 510 - 310 - 135 
17 24. 1.1965 Donnelay près Dieuze, Moselle. 550 — 280 - 135 
18 14. 1.1965 Lagney, Meurthe-et-Moselle. 570 - 300 - 130 
19 28. 1.1965 St. Maurice s/Mortagne, Vosges. 570 — 310 - 145 
20 24. 1.1965 Donnelay près Dieuze, Moselle. 550 - 280 - 135 
21 25. 1.1965 Neufchef, Moselle. 570 — 320 - 145 
22 9. 2.1965 St. Maurice s/Mortagne, Vosges. 590 - 330 - 140 
23 4. 2.1965 St. Maurice s/Mortagne, Vosges. 560 - 310 — 140 
24 10. 1.1965 Willeroncourt, Meuse. 560 - 300 - 145 
25 29. 1.1965 Montmain, Côte-d'Or. 590 - 320 - 140 
26 6. 2.1965 Sermaize-les-Bains, Marne. 590 - 310 - 145 
27 6. 2.1964 Soudron, Marne. 580 - 325 - 140 
28 4. 1.1965 Chissey-en-Morvan, Saône-et-Loire. 570 — 280 - 135 
29 4. 2.1965 Midrevaux, Vosges. 540 - 290 - 135 
30 T 1.1965 Le Tremblois, Meurthe-et- Moselle. 620 - 310 - 150 
3: 23. 1.1965 Monthureux s/Saône, Vosges. 580 - 300 - 140 
32 25. 2.1965 Bletterans, Jura. 580 - 310 - 135 
33 26. 1.1965 Montmain, Côte-d'Or. 580 - 300 - 140 
34 12.12.1964 Eaux-Chaudes, Basses-Pyrénées. 550 - 330 - 130 
35 21.12.1964 Neufchef, Moselle. 600 - 310 - 145 
36 19. 1.1965 Chissey-en-Morvan, Saône-et-Loire. 580 - 290 - 140 
37 19. 1.1965 Bletterans, Jura. 570 — 320 - 140 
38 25.12.1964 Forêt de Creux, Meuse. 570 - 290 - 140 


APPARITION DU BACULUM 


JACKSON (1902) a constaté que chez 7 chatons domestiques, dont 5 très jeunes et 
2 à la moitié de leur développement (half grown), il n'y avait pas trace de baculum. 
Sur 12 Chats de grande taille (large sized), 2 avaient un os rudimentaire et 2 en étaient 
dépourvus. Cet auteur conclut que le baculum apparaît relativement tard dans la vie 
du Chat domestique. 

Mes propres observations me permettent de situer l’apparition et la formation du 
baculum dans le huitième mois chez le jeune F. silvestris. En effet, deux J$g, nés vers le 
10.8.1964 (Bois de Bagneux, Meurthe-et-Moselle) capturés au gîte, ont été élevés au Labo- 
ratoire de Zoologie de l’Université de Nancy. Ils sont morts le 21-1965, à l’âge approxi- 
matif de 8 mois et 10 jours. Ni l’un, ni l’autre de ces spécimens n’a encore de baculum. 
En revanche, un 4 (Fig. 2, N° 1), né au laboratoire le 28.5.1964, mort le 9.2.1965, âgé 
de 8 mois et 5 jours, possède un rudiment de baculum. L'os est encore imparfaitement 
formé, il n’est pas compact et mesure 2,8 mm de long. Le baculum est bien développé 
lorsque le sujet devient sexuellement mature et par la suite, sa forme ne se modifie pas 
considérablement, comme on peut en juger d’après la série illustrée (fig. 2 et 3). 
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EVOLUTION DU BACULUM 


L'examen de la série d'os péniens correspondant aux jeunes Chats n'ayant pas encore 
atteint leur entier développement physique démontre que dès son apparition, le baculum 
s'ossifie rapidement et prend un aspect qui ne subira ultérieurement que des modifications 
mineures. 

Si nous considérons la première série (N% 1 à 17), nous y voyons des os péniens 
juvéniles en tous points semblables à ceux de la catégorie adulte (Nos 24 à 38). Par consé- 
quent, la forme du baculum ne constitue pas un repère pour situer l'âge de l'animal. 
Tandis que des exemplaires jeunes possèdent un baculum fortement sculpté (Nos 9-11- 
13-14-16-17), des Chats adultes, parvenus au terme de leur croissance, peuvent avoir 
un os pénien extrêmement rudimentaire (N% 24-27-28). 


CONCLUSION 


L'étude d'un nombre appréciable de spécimens me permet de confirmer le fait que 
le baculum varie individuellement dans des proportions très larges. En revanche, l’ab- 
sence totale de cet os, comme elle l'a été signalée par JACKSON, est vraisemblablement 
imputable à une imprécision de l'auteur, qui s'est limité à considérer la taille de ses 
Chats (medium sized, large sized), sans avoir pris soin d'examiner le stade d'ossification 
des os longs des membres. Nous avons constaté (SCHAUENBERG 1980) que certains jeunes 
Chats grandissent plus vite que d'autres et acquièrent une forte stature, bien avant 
d'atteindre leur stade de maturité physique. Chez F. silvestris, ni la stature, ni le poids 
ne constituent des indices certains sur l'âge du spécimen, que seul révèle l'état de fusion 
plus ou moins avancé des sutures des épiphyses. Ainsi que nous l'avons vu ci-devant, le 
baculum se forme au cours du huitième mois, âge où certains 34 ont déjà une stature 
d'adulte. Celà explique l'absence de baculum chez les Chats de grande taille étudiés par 
Jackson. 

La trop grande amplitude de variabilité du baculum chez F. silvestris, ne permet 
pas de prendre cet os en considération à des fins taxonomiques. 


SUMMARY 


The morphology and variability of the baculum, or penis bone, in the European 
wild cat F. silvestris is studied here and the earlier literature is reviewed critically. The 
author has studied 43 specimens from France. The cats have been grouped together into 
3 classes of age, beeing: 1) juveniles, in which epiphyses of the limb bones are not 
ossified; 2) subadults, in which the epiphyses are ossified, but with the suture lines still 
very apparent; 3) adults, fully grown, in which the process of ossification is fully achieved. 

Full identification of the material is given. The penis bone is rapidely formed during 
the eight month of age and is fully ossified when the cat reaches the stage of sexual 
maturity. No change becomes noticiable at a later age. This small, functionless, bone 
shows a great range of individual variability. The reported total absence of the baculum 
in the cat is probably due to the method of external visual appreciation of the animal`s 
size, as published by JACKSON (1902), who did not consider the degree of ossification 
of the bones. The author has whitnessed that some young wild cats — as well as don 
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estic ones — grow at a considerably faster rate than other littermates, and attain adult 
size long before reaching sexual maturity. In F. silvestris, neither the size, nor the 
weight, might be considered as age criteria. Due to the excessive range of individual 
variability in this species, the baculum cannot be taken into consideration for taxonomic 


purposes. 
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